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PRESIDENCE 

VOORZITTERSCHAP 

Bruselle s, le 15 fevrier 1952, 

Cher Ami, 

Votre lettre du l6 Janvier m'a fait un immense plaisir 
et je ne tarderai pas a vous ecrire a nouveau. Les developpe-
ments poli&iques en Europe - en particulier les negociations 
qui sont engagees autour de l'armee europeenne et les dis
cussions au sujet de 1'unification politique de l'Europe 
occidental© - me pr§teront une matiere qui ne peut manquer de 
vous interesser et si vous trouvez le temps de me faire con-
»attre, si brieveraent soit-il, votre opinion, je serai heureux 
de faire mon benefice de votre grande experience. 

J'ai eu la satisfaction de dejeuner, II y a quelques 
jours, avec notre ami coramun M« Heineman. Je l'ai trouve'en 
parfaite sante'et magre les 80 ans qu'il atteindra, je crois, 
dans le courant de cette annee, il jouit encore de cette 
merveilleuse clarte d'observation et de pensee qui lui ont 
permis de realiser les grandes entreprises qui sont a son 
actif• II est en ce moment a Bonn, ou il rencontrera le 
Chancellor Adenauer. Il repassera ensuite par Bruxelle s ou 
JlespBCsnls. renfcontrer a nouveau. 

J'ai le privilegf*.cher Ami, de vous faire parvenir cette 
lettre par l'aimable intermediaire de mon Collegue parlementaire, 
Mon-aieur Brass«ur, qui vient au Mexique en mission efficielle, 
comme President d'une delegation commerciale envoyee par notre 
Gouvernement• 

Monsieur Brasseur est notre ancien Mlnistre de l'lnte-
rieur. Je lui ai parle de notre amitie, de votre carriere 
diplomatique e de l»dminente position que vous occupez au 
Mexique. II es naturellement desireux de venlr vous saluer et 
c'est avec un tr&s grand plaisir que je l'introduls aupres de 
vous, etant certain que vous lui reserverez bon accueil* 

Cher Ami, ce n'est pas sans un brin de jalousie que je 
salue le depart du Ministre Brasseur et que je l'accompagnerai, 
en pensee, vers votre home. Je serais trop heureux d'etre 
favorise moi-merae de 1'occasion de venir vous trouver dans la 
capitale du Mexique et de vous suivreeen week-end vers la deli-
cieuse cite de Cuernavaca ofc le printemps regne en souverain 
inavomible et permanant. Puissiex-vous y passer avec la chere 
Madame Messersmith bien des journees heureuses, mais que les 
d6lices de Cuernavaca ne vous detournent pas de votre intention 
de revenir en Belgique le plus t3t possible. 
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Char Ami, ce simple mot n'a d'autre but que de vous 
redire ma fidele amitie et de vous faire parvenir a vous et a 
Madame Messersmith raes voeux de bonheup et de sante les meil-
leurs• 

Cordialement v8tre« 

(Signe) P. Van Cauwelaert. 

ra. 


